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Cette étude vise à déterminer dans quelle mesure le quantificateur universel 

portugais cada présente les mêmes traits sémantiques que son homologue français 

chaque, lorsqu’ils opèrent sur un nom.  

Selon Georges Kleiber (2007/2012) et Fátima Oliveira (2009), ces deux 

quantificateurs universels occupent grosso modo la même place dans les systèmes de 

quantification universelle français et portugais, où ils s’opposent à tous les/todos os 

et/ou à tout/todo o, notamment quant à la saisie (interne), au mode d’accès à la totalité 

(direct), au type de lecture (distributive exhaustive), au domaine de quantification 

(classe fermée), au type d’occurrences (homogènes), à la prédication (contingente) et à 

l’affinité avec des prédicats différenciateurs. D’autre part, selon Jean-Claude 

Anscombre (2006), chaque serait plus fréquent que tout, tout en restant beaucoup moins 

fréquent que tous les. Or, l’exploitation au moyen du Corpógrafo de trois corpus 

comparables français-portugais (articles de presse sur la guerre en Irak publiés en 2003 

et en 2006, traité de droit constitutionnel et textes scientifiques et techniques sur les 

télécommunications sans fil) semble démontrer que ces proportions ne se vérifient que 

dans la langue courante. Sur l’ensemble des corpus, cada (56,81%) est plus fréquent 

que todos os (39,6%) tandis que tous les (45,68%) n’est pas beaucoup plus fréquent que 

chaque (31,71%). S’agissant de corpus comparables et étant donné la similitude 

reconnue des systèmes de quantification universelle français et portugais, ces résultats 

sont surprenants et soulèvent une question à laquelle la sémantique peut apporter une 

réponse : cada et chaque recouvrent-il un seul et même concept, bien délimité par les 

mêmes traits sémantiques, ou présentent-ils chacun des traits distinctifs en plus des 

traits communs ?  

Après avoir éliminé les cas de correspondance exacte, où cada se traduit par 

chaque et réciproquement, l’étude se concentre sur quatre structures comportant cada et 

leurs traductions sans chaque en français pour déterminer si cette non-correspondance 

est due à des traits sémantiques distincts et/ou à d’autres facteurs, par exemple 

syntaxiques ou psycholinguistiques. Il s’agit de structures où cada contribue à exprimer 



la progression (cada vez + comparatif), la restriction d’une quantité dans un processus 

dynamique où un événement se répète (Q de cada vez), la proportion (Q em/por cada 

[entité groupale]) ou le débit (Q [unité de mesure] a/por cada [unité de temps simple ou 

entité groupale]). Les résultats de cette étude trouvent leur application notamment dans 

la traduction, qu’elle soit humaine ou automatique. En effet, le traducteur humain ne 

peut traduire que ce qu’il a compris et certains chercheurs tels que Igor Mel’čuk savent 

que l’idéal serait que la traduction automatique fasse le même parcours du texte au sens 

puis du sens au texte. 
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